Mavrdi le 21 décembre 1915
Bienw chére Marie,

Je te trace ces deur moty de lettre pour te dive que je
ne suis plus cv Lyor depuis dimanche mativv; mais
somumes allés dansg unw poys perduw quwi ne fait pas
chaud que anjourd hi nous sonmwmes étés aw tir que
Jjepouwvais pas tenir le fusil.

Chére Mawie quand o commence cventendre ces
balles cav ne fait pas plaisiv, quand dans pew de
temps U fandra aller voiv les tranchées:

Avant de pawtir sur les fronty s nous donine une
petite permissio av tout ceurn quiv sont au coump et

Chére Marie; je ne te peux pas te dire le jour que je
pense pawrtiv o nous donne quatre jours: St tw as
pas tué le cochow o le tuera quand moi je serais
que peut awvriver. Tw apporteras ce quis te faout pour
faire les sauncisses:

Chére Mawie; anjourd’hui nous avons fait unes
gronde mowche que je pourrais pay les foire
longtemps: Le jeudi je vais aller voir le major quis
Vawait dit de lader voir.

Je termine powr ajowrd’ hui. Tow époux quitaime
et Cembrasse bienwfort Delolme



